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_ ANALYSE 
DES EAUX 


. DE FORGES. 


Een Es Eaux minérales de 
#4 p, 4% Forges fe font fait unnom 
2% qui fe foutient depuis 
BxXKxKAS près de deux fiécles. M. 
"Martin, Médecin de la Reine, s’en 
étant bien trouvé pour fa propre 
fanté, augmenta de beaucoup leur 
réputation au commencement du 
dix-feptiéme fiécle. Leur célébrité 
s’accrüt par les voyages qu’y firent 
en 1631, Louis XIII. la Reine fon 
époufe , & le Cardinal de Riche- 
lieu. C’eft de ces trois grands per- 
. fonnages qu’elles ont pris le nom 


2 Anolyÿfedes Eaux ; 
de Royale , Reinette, & Cardis. 
nale. G 
Ceseaux nefefont acquis & con- 
fervé cette réputation que par les ef 
peces de miracles qu’elles opérent 
tous les ans. Les maladies les plus 
rébelles y viennent chercher un fe- : 
cours qu’elles ne peuvent plus fe 
promettre des efforts ordinaires de 
la Médecine: Il feroit à fouhaiter 
pour l'humanité qu’un Praticien fût 
à portée de conferver l’hiftoire de 
ces maladies & de leur guérifon. 
Cette précieufe colle&tion d’obfer- 
vations faite par un homme de l’art 
ne contribueroit pas peuà diffiper 
des préjugés dont les Médecins les 
plus habiles ne font pas tout-à-fait 
exemts. Jai entendu plus d’une fois 
des Praticiens refpectables blimer 
indiftiné@tement l’ufage de ces eaux 
dans l'Hydropifie. Cependant la 
tradition conferve à Forges l’hif- 
toire d’un M.de la Toquenai, qui 
en 1745 y fut guéri d’un afcite dé- 
fefpéré *. On annonce cette année 


x Depuis 1718 il regne dans les Provinces fepten- 
trionales de La France,une maladie nouvelle queles 
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| de Forges. 3 
Deere d’un Américain à qui 
* Pan dernier la jauniffe & l’hydropi- 

fie ne laifloient que la trifte efpé- 
-rance de voir bientôt finir fes maux 
par une mort inévitable. L’hiftoire 
.de ces fuccès apprendroit du moins 
-à différencier les cas dans lefquels 
Jhydropifie peut fe promettre du 
foulagement de la part de nos eaux 
-ou de celles qui leur font analo- 
-gues. Le préjugé fe difliperoit à cet 
“égard : mais à combien d’autres 
«maux ne fe trouveroit-1l pas qu’el- 
les feroient utiles, malgré les préju- 
gés de ceux qui exercent l’Art de 
-guérir? Il ya long-tems qu’on a dit 
que les eaux minérales étoient & 
la derniere reffource de la Médeci- 
ne, & le témoignage le moins équi- 
-voque de fon impuiffance dans cer- 
Picards appellent la Suerre, & les Normands fie- 
vre miliaire, Elle laiffe fouvent acrès elle des fui- 
tes fâcheufes , telles que les fueurs colliquatives , 
des fiévres heétiques, des marafmes, des flux lien 
 tériques , des ardeurs à la peau , des retours pério- 
.diques de la Miliaire deux ou trois fois paran, Je 
n’ai rien trouvé de meilleur que nos eaux, foit pu- 
res, foit prifes avec le Lait , fuivant les circonftan- 


ges, toutes les fois qu'il a étéqueftion de préve= 
-hir les reçours decetre maladie , ou d’en guérir Les 
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._ lPexpérience auroit appris que les 


4. Analyfe des Eaux Ke, 
taines maladies chroniques. Cort +: 
bien de fois en effet n’arrive-t'il pas 
qu'on envoye aux eaux unique= 
ment pour fe délivrer des importu- . 
nités d’un malade à qui l’on n’a plus | 
rien à confeiller, Lè reméde de dé: . 
fefpoir devient fouvent un remé- : 
de de falut. C’eft une découverte 
dont on enrichiroit la Médecine 3 
mais elle refte enfévelie parce que! 
perfonne à Forges n’eft en état 
d’obferver les fymptômes d’une 
maladie longue, n1 de fuivre pied à 
pied les progrès de Ja guérifon , & 
la maniere d’agir des eaux. 4 
Il feroit donc d’une grande utili- « 
té d’obferver chaque efpéce de ma- ! 
ladie, pour fixer les cas douteux où 
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eaux de Forges pourroient con- ! 
venir. L’exaétitude de ces obferva=# 
tions apprendroit qu’elles font un" 
remede fouverain àäbien des maux « 
que la Médecine abandonne aflez « 
fouvent aux feuls efforts dela natu- : 
re, ou qu’elle n’attaque qu'avecdes 

remedes infufffans. Un Médecin à” 
qui l'habitude & la raifon auroient 


se 


ot de 


À de Forges 1 
appris à dofer, graduer, varier, mo 
difier , & fufpendre à propos Pufa- 

‘ge de ces eaux, fauroit écarter les 

dangers que la routine entraîne 

toujours après elle , & les appli- 
queroit avec fruit à des maux que 
la mauvaife adminiftration de ce 
remede ne fait quelquefois qu’irri- 
ter. | | 
+ Il ne feroit pas d’une moindre 
utilité de joindre à un corps d’ob- 
fervations une analyfe exae des 
eaux minérales de Forges. Ce n’eft 
même que par le concours de ces 
deux moyens,qu'on peut mettre les 
Médecins éloignés de Forges à pors 
tée d’en connoître l'efficacité, & de 
juger de leurs vertus autant par 
théorie que par pratique. 

M. Bolduc a préfenté à l’Acadé- 
mie des Sciences une analyfe de ces 
eaux ; mais on m'aflure à Forges 
qu'il ne Pa pas faite fur les lieux. Jai 
ofé marcher fur fes pas. Il y a de la 
témérité , je le fens autant que 
perfonne ; mais j'ai l’avantage de 

_puifer les eaux à la fource. Peut-on 
compter {ur la fidélité d’une analy- 

Ai 


6 Analyfe des Eaux | 
fe faite à Paris ? Tout le môndé 

fait combien la Cardinale perd au 
tranfport. Peut-on fe flatter de re 
trouver dans une eau battue & évas | 
porée lPintégrité de fes principes. 
Cette réflexion m'a fait commen 
cer dès il y a quatre ans un effai 
d’analyfe fur les lieux. D’année en 
. année j’ai répété.mes obfervations: 
elles m'ont toujours donnéles mê- 
mes produits. Je ne me fuis attaché 
qu'aux expériences humides. Je les 
crois démonftratives. Quant aux 
évaporations je nai pu les tenter ; 
elles demandent un tems, que ma 
pofition & mes devoirs ue m'ont 
pas permis d'y facrifier. PA 


DABLONE 


Le de Forges. An s À 
ANALYSE. 
ARTICLE PREMIER. 

L’ Acide. 


L y a trois fontaines à Forges, 

la Cardinale ; la Royale , & la 
Reinette. Les deux premieres à la 
fource ont une odeur aigrelette , à 
peu-près comme l'efprit acide ful- 
phureux. On imite fort bien cette 
odeur en noyant dans beaucoup 
d’eau commune , dans une pinte, 
par exemple , fept ou huit goutes 
d’une folution de limaille d’acier 
faite par l’efprit de vitriol ou de fou- 
phre. Cette odeur a fait croire juf- 
_ qu'icique ces fontaines, la premie- 
fe fur-tout , contenoient un aci- 
dule bien développé. 

On fait que les acides nuds fer- 
mentent avec les alcalis. Les expé- 
riences fuivantes en fourniffent la 
preuve. | 
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FR Analyfe des Eaux 
- PREMIERE EXPERIENCE 


Préfentez à l’efprit de vitriol ; 
de nitre, de fel marin, ou de fou+ 
phre, quelques goutes d'huile de” 
tartre par défaillance , d’efprit vo- 
latil de corne de cerf, ou de la lef- 
five de cendres de genets.Ces der- 
nieres fubftances qui font alcalines 
fermenteront avec les efprits aci- 
des. Si ces efprits font noyés dans 
un gobelet d’eau commune jufqu’à 
agréable acidité , il fe fera tout au 
moins une effervefcence par l’addi- 
tion de l’alcali. Elle fera plus prom= 
te & plus forte fi on agite le verre. 

Or je n'ai jamais pu obtenir de 
nos eaux le moindre figne d’ébulli- 
tion par l’addition de l’huile de tar- 
tre, &c. quelqu’agitation que j'aye 
pu donner au gobelets 

Donc elles ne contiennent pas 
d'acide volatil développé. 


IL ExPERIENCE. 


. Dans quatre gobelets différens 
 verfez de lefprit de nitre, de vi- 


triol,de fel,de fouphre. (La Chymie 


de Forges. 4e 

‘he connoît que ces quatre efpeces 
d'acides minéraux ). Ajoutez-y du 
firop de violettes étendu dans 
l'eau commune. Il rougira fur le 
champ. 

+ Donc c’eft une propriété des 
acides minéraux de rougir le firop 
de violéttes. | 

Or nos eaux mêlées avec le fi- 
top de violettes ne produifent pas 
£e phénoméne. J’ai même obfervé 
de mettre très-peu de teinture dans 
la vûe que l'acide pût aifément dé- 
yelopper toute fon ation fur une 
petite quantité de firop. Je n’ai pu 
obtenir la moindre rougeur. 

Donc nos eaux ne contiennent 
pas d’acide nud, 

- Une troifiéme propriété des aci- 
des eft de coaguler le lait, & faire 
tourner la AT ERS de favon. 

Or nos eaux ne coagulent pas le 
lait & ne font point tourner la dif- 
folution de favon. 

. Donc il eft démontré qu’elles 
ne contiennent pas d'acide nud. 

Un homme verfé dans la Chy- 
mie, & qui paroit bé entendre 
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to  Analyfe des Eaux à 
la matiere des eaux minérales m’& 
objeîté que lacide des eaux de 
Forges étoit volatil, & qu’il n’étoit 
pas fur prenant qu’il ne fermentät 
pas avec les abforbans & les alca< 
lis, qu'il ne rougît pas le fyrop de 
violettes , & qu’il ne coagulät pas 
le lait & la folution de favon. Si la 
difficulté eft fpécieufe elle n’eft pas 
fans réponfe. sys 
Je veux pour un inftant que l’a 
cide qu’on fuppofe dans les eaux 
de Forges foit volatil. Qu’en pour- 
rai-je conclure ? que la ténuité , la 
légéreté de fes parties ne lui laiffent 
as le tems de développer fon ac- 
tion fur les différentes fubftances 
qu’on lui préfente, & de produire 
les mêmes phénoménes que pra- 
duifent les acides fixes que nous 
connoïffons. Ils’évapore doncaufii 
vite que brille Péclair ; il eft donc 
perdu pour le buveur ;1l eft donc 
par rapport à lui comme s’il n’a- 
-voit jamais exifté dans les eaux mi- 
nérales. Mais au fond eft-1l bien 
vrai que les eaux de Forges renfer- 
ment un acide volatil f On ne peut 


de Forgess It 
difconvenir du moins qu’un acide 
volatil doit avoir de Pafhnité avec 
Palcali volatil, & qu'ils doivent 
fermenter enfemble. Or lefprit vo- 
latil de corne de cerf, ni l’efprit vo- 
latil de felammoniacne fermentent 
pointayec ces eaux à l’inftant pré- 
cis qu'elles fortent de la fource. 
Donc elles ne contiennent aucune 
efpece d'acide nud. 


& Le Vitriol. 


Es eaux de Forges ont un 
goût auftère & fliptique. Ce 
goût eft très-marqué dans la Car- 
dinale , moins fort dans la Roya- 
le, & trés-foible dans la Reinette. 
Il fait preflentir dans ces Eaux un 
vitriol martial. L’analogie fournit 

un moyen für de les découvrir. 
-Le vitriol martial fri&ement pris, 
n’eft autre chofe que l'acide vitrio- 
lique uni à une bafe martiale. Ce+ 
pendant on peut regarder comme 
autant de vitriols les fels qui réful- 
AV); Ê 
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tent de la combinaifon des deux au 
tres’acides ( nitreux & marin ) avec 
Je mars. Ces différens vitriols four- 
niflent différens procédés pour dé- 
couvrir dans nos Eaux le vitriol 
martial. 


II]. EXPERIENCE. 


ER ES MITA denitre. 
: Diflolvez la de felmarins 
limaille d’acier 


: de vitriol. 
par les efprits LES RE 


Mettez deux ou trois goutes dé 
ces diffolutions dans quatre gobe- 
lets d’eau commune , chaque efpe- 
ce féparément. 

Dans deux autres gobelets dif- 
folvez aufliféparément un grain de 
fel de mars, & un grain de vitriol 
vert. : 

Ajoucez à ces fix gobelets un peu 
de noïx de galle , & vous obtien- 
drez une couleur violet noir plus ou 
moins foncée, fuivant que le vi- 
triol dominera plus ou moins, dans 
chacun des fix gobelets. : 

Donc au moyen de la noix de 
galle les vitriols martiaux , c’eft-à= 
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dire, les acides unis avec le fer 
donnent à l’eau une teinture noire. 


"IV. EXPERIENCE: 


-A.ces fix gobelets ajoutez autant. 
que vous le voudrez d’eau com- 
mune ,,& vous dégraderez , autant 
que vousle voudrez, cette couleur 
noire en rouge. 

Donc les vitriols martiaux ne 
donnent qu’une teinte rouge quand 
ils ne dominent pas avec excès 
dans l’eau. 

+ Or au moyen de la noix de gal- 
Je la Cardinale devient d’un violet 
foncé , la Royale teint en rouge 
. cramoifi ; la Reinette en vin clai- 
rete | 
Donc lestrois fontaines minéra- 
les de Forges contiennent du vi- 


Le 


triol martial. . 
| V. ExPERIENCE. 


Dans un gobelet d’eau commu- 
ne diflolvez demi - grain de vitriol 
de Mars. Mettez une cuillerée de 
cette diflolution dans huit onces 
-d’eau commune ; & deux-autres 


ss 


14 Analy[e des Eaux 
cuillerées de la même diflolutiott: 
dans huit autres onces d’eau com. 
mune.Ajoutez à ces trois gobelets, 
_ égale quantité de noix de galle. Ils 
prendront uneteinture plus promp- 
te & plus forte à proportion qu'ils: 
contiendront plus de vitriol. 

Donc c'eft le plus ou le moins 
de vitriol qui fait & la promptitude. 
& la nuance de lateinture. 

Or la Cardinale teint plus vite 
& plus fort que la Royale, celle- 
ci plus lentement & d’une couleur 
moins chargée. La Reinette ne 
teint que difficilement & prefque 
pas. RL 
Donc la Cardinale contient plus 
de vitriol que la Royale, & la Rer= 
nette n’en contient prefque pas. 
La difficulté eft de trouver la pro- 
portion. J'ai fait enforte d’appro: 
cher de la vérité par l'expérience 
fuivante. 


VI. EXPERIENCE. 


Ajoutez à un gobelet de Cardi- 
nale deux gobelets d’eau commu 
ne bien limpides, Ce mélange avec 


ROM, 
la noïx de galle vous donnera une 
teinte paretlle à la Royale. 

Donc la Royale contient deux 
tiers moins de vitriol. | 


VII. ExPERIENCE. 


Diflolvez dans une pinte ou deux 
livres d'eau commune un grain de 
vitriol de Mars. Vous aurezavec la 
noix de galle une imitation de la 
nuance de la Cardinale. Dégradez 
la nuance par l’addition de deux 
autres pintes d'eau commune. 
M aurez la couleur de la Roya- 

€. 
Donc la Cardinale contient 
deux tiers plus de vitriol que la 
Royale. | 

Il feroit à fouhaiter que la Chy- 
mie eût trouvé le fecret de fixer le 
vitriol des Eaux ferrugineufes , de 
maniere à pouvoir le recueillir 
fous fa forme naturelle. Il n’auroit 
pas été difhcile d'évaluer la quantité ‘ 
fpécifique qu'en contient chaque 
pinte de Royale ou de Cardinale. 
Mais jufqu’à préfenc tous les foins 
des Chymiftes à cet égard ontété 
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inutiles. Ils n’ont puen obtenituti 
feul grain après des évaporations 
confidérables. Ainfi on ne peut fe 
guider que fur des à-peu-près pour 
faire cette évaluation. L'expérience 
feptiéme donne lieu de conjetturer 
par analogie que chaque pinte de 
Cardinale contient prefqu’un grain 
de vitriol, & la Royale un tiers de 
grain feulement. 
Cependant cette évaluation 
pourroit ne pas être jufte , filafup- 
ofition de M.Hoffman étoit vraie. 
Î prétend que les eaux ferrugineu- 
fes contiennent un vitriol volatil 
différent des vitriols connus fous la 
forme concrête. Il fe fonde fur la 
prompte extinétion des Eaux :el- 
les ceffent de teindre après un cer- 
tain tems :donciln'ya plus de vi- 
triol. Qu'’eft-il devenu { Il n’a pu 
que fe volatilifer. Tel eft fon fyfté- 
me. M. Duclos fous d’autres ter- 
mes préfente à peu- près la même 
idée. Selon lui ce n’eft point du vi- 
triol que contiennent les Eaux de 
Forges, mais une limaille très-fi- 
ne, & très-fubtile, ou un efpritvi- 


© de Forges. dE à 
triolique qui tient de la nature du 
fer...... [1 fe dégage en quatre : 
ou cinq jours, & toute leur vertu 
s’évapore avec cet efprit * J’ofe 
xappeller à l’examen l'opinion de 
deux figrands Hommes. Qu’eft-ce 
que le vitriol ? N’eft-ce point le 
Mars uni à un acide quelconque ?- 

Conçoit-on bien qu’un acide puit 
fe volatilifer le fer ? Jufqu’ici le fel 
ammoniac eft le feul à qui l’on ait 
trouvé cette propriété de fublimer 
les métaux. Mais eneffet eft-ilbien 
vrai que le vitriol fe volatilife dans 
les Eaux de Forges, & s'échappe ? 
Non. | 
* La preuve c’eft qu’en effet le fer 
après l’extinétion des Eaux fe re- 
trouve tout sentier fous fa forme 
métallique. On en recompofe un 
véritable vitriol par laddition de 
l'efprit de fouphre. Ce vitriol don- 
ne à l’eau commune une teinte 
bleue au moyen de la noix de gal- 

. le. Que conclure de cette expé- 
rience ? Que le vitriol ne fe vola- 


 * Duclos Hift. de l’Acad, des Sciences, année 
17084 pe 570 À 580 ps. 
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tilife pas à l'extin@ion des Eaux ; 
- mais qu'il fe décompofe. Les expé- 

riences fuivantes ferviront à éclair+ 

cir ce fait. 


ARTICLE Ill. 
La terre ab{orbante. 


O° a crujufqu’à préfent à For=: 
ges que les Eaux minérales y 
renfermoient un acide nud. On 
n’avoit garde par conféquent de 
foupçonner qu’elles chariaffentune 
terre abforbante ou alcaline. M. 
Hoffman le premier qui nous ait 
débrouiilé le cahos des Eaux mi- 
nérales , eft le premier qui l’ait dé- 
couverte dans les Eaux de Pyr« 
mont & de Spa, qu'on croyoit 
également acidulées. À fon inftar 
je l’ai cherché dans nos Eaux, & 
dr preuves fe multiplient pour 
ÿ établir fon exiftence. 

Perfonne n’ignore qu'une affez 
petite quantité de vitriol fufht 
pour coaguler le lait à ébullition, 
a moins que fon ation ne foit bri- 


< 
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dée par la préfence d’un alcali , ou 

d’une terre abforbante. Les expé- 

riences fuivantes en font foi, 


VIII. ExPERIENCE. 


_ Faites difloudre deux grains de 
vitriol dans une pinte d’eau diftil- 
lée pour qu’elle contiennele moins 
de terre abforbante qu'il fera pofli- 
ble. Partagez en deux. À l’une des 
deux moitiés ajoutez un gobelet 
de lait ; à l’autre ajoutez d’abord 
cinq ou fix gouttes d'huile de tar- 
tre par défaillance , ou une cuille- 
rée à Caffé d’eau de chaux, ou de 
leffive de cendres de genets : mê- 
lez-y enfuite du lait à volonté. Faï- 
tes bouillir ces deux mêlanges. Le 
lait de la premiere portion coagu- 
léra, celui de la feconde, point. 
Donc c'eft la préfence des ab- 
forbans ou des alcalis qui empè- 
che le vitriol de coaguler le lait. 
Or nos Eaux bouillies avec le 
lait ne le coagulent pas. J'ai même 
obfervé de ne mêler que fort peu 
de lait avec la Cardinale , imagi- 
nant qu'une plus grande quantité 
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de vitriol coaguleroit d'autant plus 
promptement qu’on lui préfente- 
roit une moindre quantité de lait, 
Je n’ai pu y réuflir. 

Donc nos Eaux contiennent 
une terre abforbante ouun alcali 
terreux; je dis un alcali terreux,car 
de l’aveu de la plüpart des Chymif- 
tes, lesalcalis falins fontenfans du 
feu, On ne peut les foupçonner ici. 


IX. EXPERIENCE. 


.… Une feconde propriété des ter- 
res abforbantes eft de verdir le fi- 
rop de violettes. Le verd eft d'au- 
tant plus foncé qu’il y a plus de ter- 
re abforbante, ou que cette terre 
approche plus de la force des fels 
âicalis. Les fels alcalis produifent 
Je même effet, mais plus marqué ;, 
parce qu'ils font des abforbans 
plus puiffans. La preuve en réfulte 
des expériences fuivantes. : …, 
Dans cinq vafès différens verfez 
fur une teinture Fe a oE 28 
De Peau de chaux. 
De laleffive de genets. | 
De l'huile de tartre par défail 
lance. 


k 
de Forges. 2T 
De Pefprit de fel ammoniac. 
De Peau de craye filtrée. 

Ces différentes fubftances alcas 
lines ou abforbantes , verdifflent 
“plus ou moins le firop de violet- 
tes. 

Donc les alcalis & les abforbans 
ont Ja propriété de convertir en 
-verd le firop violet. 

Or le firop violet mêlé à la Car- 
“dinale fe convertit en verd pâle 3 
mêlé avec la Royale, il donne un 
_verd qui s’éloigne moins du bleu. 
| Doncnos Eaux contiennent une 

matiere abforbante , la Cardinale, 
plus; la Royale, moins, 

Quelques perfonnes m'ont ob- 
jecté que cette expérience n'étoit 
pas concluante. Ils avoient diffous 
un grain de vitriol dans une pinte 
d’eau de fontaine ; & y ayant ajou- 
té du firop de violettes ils avoient 
obtenu à peu-près la même décolo- 
ration que donnent les Eaux de 
Forges. Ils prétendoient de -[à 
que ce pouvoit être le vitriol qui 
produifit ce phénomène , d'autant 
qu'il eft vert. 
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Mais 1°. il n’eft pas vrai que tous 
les vitriols martiaux foient verts ; 
il y eñ a des blancs. 2°. S'ils avoient 
fu qu'iln’y a pas d’eau qui ne charie 
‘plus ou moins de terre abforbante , 
& qu'il eft très cifhcile de l’en dé- 
pouiller , ils ne feroient pas tombés 
dans l'erreur. Hoffman regardecerte 
féparation totale de la terre d'avec 
l'eau comme impofhble ; eriamft 
centies diffilletur , dit cet Auteur. 
Ce n’a donc été que la terre abfor- 
bante de l’eau qu’on a mis en ufage 
qui a verdi le firop violat. Pour 
m'en affurer j'ai répété l’expérience 
qui a donné lieu à l’objettion avec 
_une eau de puits bien claire. Elle a 
téufli à peu-près comme on me 
l'annonçoit; mais auffila même eau 
fans addition de vitriol verdifloit 
également le firop de violettes. 
J'en ai conclu que c’éroit l'effet de 
la marne à travers laquelle l’eau de 
ce puits couloit; & pour mettre 
cette vérité plus en évidence , j'ai 
fait l'expérience fuivante. 


X. ExPERIENCE. 


Dans une pinte d’eau de pluye 
diftillée plufeurs fois j'ai diffous un 
grain de vitriol de Mars. Le firop 
de violettes y a confervé fa couleur 
bleue. | 

Donc ce n’eft pas le vitriol qui 
change la teinture de violettes. en 
vert. 


XI. EXPERIENCE. 


Dans une folution d’ocre jaune 
filtrée diffolvez encore un grain de 
vitriol de Mars. Ajoutez-y du firop 
de violettes , il deviendra vert à 
parpres comme dans la Cardinale, 

ne {olution filtrée de craye pro- 
duira le même effet. 

Donc c’eft ici une terre abfor- 
bante quelconque qui donne à la 
folution de vitriol une teinture ver- 
dûâtre. | # 

Donc 2 /fimili , c’eft aufli la terre 
abforbante qui dans nos Eaux con- 
cilié au firop violet la teinture ver- 
té: 50 à. | 

Il importeroit de favoir de quel: 
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le nature eft cette terre. On n’en 
peut juger que par conje@ure. Eft- 
elle calciforme ? il n’y a pas d'appa- 
rence. Elle feroit plus abforbante , : 
plus alcaline. Eft-elle de la nature 
des crayes ? on n’en remarque au- 
cune trace autour des fontaines. 
D'ailleurs un fédiment jaune ne ref- 
femble pas à de la craye. Ne feroit- 
ce pas plutôt un véritable ocre 
jaune ? l’expérience fuivante fem- 
ble linfinuer ; mais.ce n’eft après 
tout qu'une conjecture. 


XII, ExPERIENCE. 


Dans une pinte d’eau diftillée 
diflolvez deux gros d’ocre jaune, 
Filtrez jufqu’à limpidité égale à 
celle de nos fources ; de manière 
qu'il paroiffe n'être rien paflé de la 
terre à travers le filtre. Diflolvez-y 
un grain de vitriol de Mars. Cette 
eau prend teinture avec la noix de 

alle , verdit le firop de violettes, 
précipite un fédiment femblable à 
celui de nos eaux éteintes par l’é- . 
vaporation , & empêche la coagu-s 
lation du lait, + #9 
_ Donc 
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Donc il ya lieu de conje&urer 
par analogie que la terre ab{orbante 
qui dans nos Eaux arrête la coagu- 
lation du lait & verdit le firop de 
violettes n’eft autre chofe que la 
portion la plus fubtile d’une terre 
ocreufe. Ce n’eft au refte qu’une 
conjeture, & je n'ai garde de pré- 
tendre que cette exp ‘rience ait for- 
ce de démonftration. Je ne nieraï 
pas qu'il ne puifle y avoir dans nos 
Eaux quelqués parties de craye. 
Mais.on ne peut la découvrir que 
par de grandes évaporations. . 

_ La connoiffance de la terre ab- 
forbante ou alcaline dans nos Eaux 
cft d’une très - grande importance 
dans la pratique. Le célébre Fréde- 
ric Hoffman eft le premier qui lait 
apperçue dans les Eaux prétendues 
aigrelettes d'Allemagne. C’eft à fon 
inftar que je lai cherchée dans cel- 
Jes-ci. Je la foupçonnois d’autant 
“plus volontiers que j’avois remar- 
qué plus d’une fois que les acides 
emportoient les taches noires que la 
noix de galle me läifloit aux doigts 
en faifant mes expériences. J’avois 


* 


26. Analyfe des Eaux 
auffi ‘obfervé qu’une goutte d’huile 
de vitriol bien concentrée diffipoit- 
,€n un inftant Ja teinture la plus 
foncée de la Cardinale avec la noix 
- de galle. Ces obfervations en dé- 
montrant labfence d’un acide nud 
Jaiffoient entrevoir l’exiftence de la 
terre alcaline. Cette prévention 
d’acidité répandue dans nos Eaux, 
a fait croire qu’elles ne pouvoient 
manquer de cailler le lait; & lordon-" 
ner avec ces Eaux minérales, c’étoit 
à Forges une héréfie en fait de Mé- 
decine. Cette méthode a paru fi 
nouvelle , ficontraire aux idées re- 
çues que depuis quatre ans que je 
l'ai propofée pour la premiere fois 
elle n’a ceflé d’efluyer des contra- 
diétions. Les fuccès n’ont pu lajuf- 
tifier aux yeux du préjugé toujours 
opinitre. Cependant. combien 
n'eft-il pas de poitrines à qui leur 
délicatefle ne permettroit pas de 
fupporter l’a&tion du vitriol fans cet 
heureux mariage du lait avec les. 
Eaux. | 
Cette alliance, ou fi lon veut, cet- 
te coexiftence du vitriol & de la 
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terre abforbante fourniltent l’expli 
cation d’un phénomène aflez em- 
barraffant. “© DE PANES À 

- On remarque que nos Eaux, Ia 
Cardinale fur-tout , gardées quel- 
ques jours dans des vaiffeaux clos, 
ou quelques heures dans des vaif- 
feaux ouverts, { troublent , de- 
viennent-laiteufes , précipitent un' 
fédiment jaunâtre ; redeviennent 
limpides, mais fans,goût, & fans 
_odéur En ce nouvel état elles ne 
teignent plus avec la noix de galle, 
Le fédiment à la vérité verdit enco- 
re le firop violat, mais un peu plus 
foiblement.!Ce même fédiment {è- 
ché aufoleil fermente avec la fleur 
_de fouphre& uñ peu d’eau, & après 
la fermentation produit un vérita- 
ble faffran dé Mars fulphuré. Ce 
même fédimient préfente des parti- 
cules martiales que laiman attire, 
& ces particulés martiales unies à 
. fuifante quantité d'acide recom- 
. pofe un véritable vitriol de Mars 
» qui prend teinture avec la noix de 
Hoale. Sie : | 
… : Pourquoi ces Eaux perdent-elles 
D | Bi; 
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fi facilement leur vertu ? parce 
qu’elles ont perdu leur vitriol. Voi- 
là le phénomène ? qu’eft-il devenu? 
s’eft-1l volatilifé, s’eft:il décompo- 
fé? Voilà l'embarras. 
M. Hoffman attribue l'extintion 
des Eaux à la volatilité du vitriol. 
On trouve, dit cet Auteur, dans la 
plupart des Eaux minérales,outre les 
{els alcalis & moyens.... unfelvi- 
triolique qui eft rarement fixe , mais 
pour l'ordinaire fubul & volatil. Ce 
même fel fe manifefte moins dans 
fon goût que par la couleur noira- 
tre & de pourpre foncé qu'ellesre- 
çcoivent de la noix degalle..…... La 
volatilité de cet efprit vitriolique, 
ou plutôt de l'acide de ce minéral, 
qui conftitue étant joint avec les 
particules martiales le* fel wolatil de 
wvitrial , paroît principalement en ce 
que es Eaux minérales, qui pren- 
nent la teinture’ de la noixde galle 
perdent aufli-tôt qu’on les expofe à 
Jair, dans un lieu chaud , leur goût 
vitriolique & la faculté qu’elles ont 
de changer de couleur : ce quiar- 
rive encore plus promptement pour 
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peu qu’on les fafle bouillir *. La 
matiére vitriolique des Eaux Médi- 
cinales , dit-il encore ailleurs , eft 

volatile, aulieu que le vitriol com- 
mun eft fixe. Il n’y a aucun de ceux 
qui admettent un vitriol folide dans 
les Eaux martiales quiait pu en ti- 
rer un feul grain fur cent pintes’, 
quelqu’effort qu'il ait fait pour y 
réuflir. Quoique Van - Helmont 
dans fon quatriéme paragraphe pré- 
_tende avoir tiré de véritable viiriol 
de PEau de Spa par la diftillation , 
On auroit tort de l'en croire. Per- 
fonne jufqu’ici n’a pu en tirer un 
viriol aétuel par la même opéra- 
tion,quelqu’exacte qu'elle ait été**. 
M. Duclos ne s'explique pas 
moins difertement furla volatilité 
du vitriol des Eaux de Forges. M. 
Morin; dit-il, fit en 1696 avec M. 
Dodart, un voyage aux Eaux de 
Forges qu'ilne manqua pas d’étu- 
dier. Il eft conftant qu’elles font 
 ferrugineufes & vitrioliques. On a 
dit dans PHiftoire de l'Académie 
_ * Di&ionaire de Médecine, t+ 2, p. 236 | 
|. #* Ibid, Arr, Acidulæ, > 
R Bi 


. 20. 


30 Analyfe des Eaux 
de 1707; pages 40,:& 4rque lafo- 
lution de vitriol mêlée avec la tein- | 
ture de la noix de galle devientfont 
noire fur le champ; mais non l'ef- 
prit de vitriol.;, & que la même 
teinture de galle mêlée:avec dela 
Jimaille dé fer devient-noire;,:maiïs : 
plus lentement qu'avec lafolution 
de vitriol. Ces éxpériences décou- 
vrent la nature des Eaux de Forges. 
_ Quand on y jette-de la noixde gal- 
_ le en poudre aufli-tôt :elles pren 
nent une Couleur foible de violet 
quipendant une demi-heure fe for-. 
tifie toujours, & tire enfin fun la 
noire ;.Ce qui marque que ce n’elt 
pas du vitriol qu’elles contiennent, 
mais une Himailetrès-finet, : &.très- 
fubtile , ou un efpritvitriohque qui : 
tent de la nature du fer :: «4: L’ef- 
prit vitriolique dont.des Eaux font 
imprégnées fe dégage enquatre où 
cinq jours puifqu’au bout de cetems 
elles ne prennent plus de teinture 
avec la noix de galle. Toute leur 
vertu s’évapore.avec cet éfprit *: : 
Tel eft le langage de deux. célè- 
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_ Pres Auteurs. Un vitriol volatil, un 
efprit volatil de vitriol joint aux parti- 

cules martiales, un efprit vitriolique qui 
tient de la nature du fer. Voilà ce 
qu'ils apperçoivent dans les Eaux 
minérales , mais ils ne veulent point 
y-appercevoir un vitriol fixe, un vi- 
triol folide ; un véritable viriol. Sur 
quoi fe fondent-ils ? Ces Eaux per- 
de ire la: faculté de teindre avec la 

_ -noix de galle, on ne retrouve pas le 

vitriol au fond des vafes , donc c’é- 
coit un éfprit avec lequel s’évapore 
toute la vertu des Eaux. 

Je me fuis fait une regle de ne 
point ftatuer fur la foi des autres, 
quelque réputation dontils ayent pu 
jouir, & j’ofe rappeller à l'examen 
un fyftême dont le premier coup 
d'œil eft féduifant. | 

La Chymié nous apprend que les 
acides reftent invariablement unis à 
Jeur bafe , à moins qu'ils ne rencon- 
trent quelque corps qui puifle les 
en féparer , & les attirer à. foi pour 
former avec eux un nouveau com- 

ofé. C’eft ainfi, par exemple ,que 
Pacide du fel marin refte uni à l’al- 
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cali volatil dans le fel ammoniac, à 
moins qu'on ne lui préfente un al- 
cali fixe qui fe faifit de l'acide , & le 
dégage de l’alcali volatil. | 

Ces corps n’attirent l’acide que 
parce qu’ils ont avéc lui plus de rap- 
port qu’il n’en a lui-même avec la 
bale a laquelle il eft actuellement 
Unit. | 

Cette attraction de l'acide ne 
peut fe faire fans fermentation, ou 
du moins fans une effervefcence 
quelqu’infenfble qu’elle foit. 

Il ne fe fait point de ferméntation 
ni d’effervefcence fans le fecoufs de: 
Vair, n1 fans une chaleur quelcon- 
que. Plus l'air eft libre & chaud, 
plus elles font promptes. De - là 
Vient fans doute , pour le dire en 
pañant,que l’extinétion de nos Eaux 
ne fe fait promptement qu’à Pair 
libre, & bien plus lentement dans 
des vafes exatement clos, dans lef- 
quels furnage feulement un peu 
d'air entre le bouchon & la liqueur. 

Or M. Geoffroy dans fa table des 
affinités, remarque qu'il y a plus 
de rapport entre les alcalis fixes ou 
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volatils, ou la terre alcaline & l’a- 
cide , qu'entre l'acide & Île Mars ; 
de forte que dans une eau qui feroit 
chargée de fel de tartre, d’efprits 
urineux, & de craye, l’acide, fe 
faifiroit d’abord du fel de tartre ,en- 
fuite de Plefprit urineux , de forte 
que la terre abforbante n’attireroit 
d’acide qu'autant que les deux alca- 
lis en auroient laiflé après la fatura- 
tion. Que fi on ajoutoit à ce même 
mêlange du faffran de Mars il feroit 
le dernier en prife à l’acide, & celui- 
cine fe combineroit avec le fer qu’a- 
près que les trois autres fubftances 
s'én feroient faoulées. | | 
Rien n’eft donc fi naturel que de 

voir l’acide abandonner fa bafe fer- 

rugineufe pour s'unir à la terre ab- 
forbante. En ce cas le vitrioi n’exifle 
plus, puifqu’il n’étoit qu’um acide 
uni au fer. De cette décompolfition 
du vitriol par l’intermède de la ter- 
re abforbante réfulte une efpece de 
fel neutre incapable de teindre avec 
la noix de galle. Cette théorie n’elt 
pas fans fondement, Les expérien- 
ces fuivantes m'ont paru démonf- 
tratives. B v 
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XTIL EXPERIENCE. 


Jettez dans une pinte d’éat Lab 
Forges cinq ou fix gouttes d’huile 
de tartre par défaillance , oud’efprit 
volatil de fel ammoniac. Agitezun 
: inftant pour étendre ces afcalis dans 
l'eau. Dans le moment ellés ceffent 
de teindre avec la noix de galle ,*& 
peu de tems après le fédiment fe 
précipite. 

Doncles alcalis décotipeght fur 
le champ le vitriol des Eaux. 


XIV. EXPERIENCE. sw 


Dans une pinte d’eau de puits 
qui fourd à travers la craye ; Gudans 
une pinte de difflolution d’ocre jau- 
ne filtrée jufqu’à limpidité ; diffol- 
vez deux ou trois grains de vitriol 
vert , u de fel de Mars de riviere. 
Gardez dans un vaiffleau ouvert en 
lieu chaud , où éxpofez-les à üri feu 
modéré ; elles cefleront deteindre , 
elles deviendront troubles , elles 
‘ précipiteront un fédiment‘jaune , 
en aufh peu de tems que les Eaux 
de Forges. ! | 
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_ Donc la terre abforbante décom- 
pole un véritable vitriol , un vitrio 
concret. ÿ: QE 
Donc a fimili c’eft la terre abfor- 
bante qui dansnos Eaux décompo- 
fe le vitriol , & opère lextinttion. 
Une obfervation confirme ce 
fentiment. La Royale eft celle dont 
lx vertu fe conferve pluslong-tems, 
celle qui foutient mieux l’impref- 
fion de l'air , & la feule qu'on puiffe 
tranfporter. Or c'eft auf celle qui 
contient le moins de terre abfor- 
bante, puifqu'elle verdit moins le 
firop violet ; c’efl en même tems- 
éclle qui a lé moins de chaleur né- 
ceffaire à l’effervefcence qui accom- 
pagne la décompolition du vitriol. 
Car le 30 Août la Cardinale ne fai- 
foit defcendre le thermometre de 
M. de ‘Réaumur qu'à fept degrés & 
demi, & la Royale l’a fait defcendre 
à cinq & un quart au-deflus du ter- 
me de la glace. | 
Enfin une derniere remarque y 
ajoute encore quelque poids. C'eit 
que ces Eaux féparées du fédiment, 
& évaporées , donnent “É légère 
We 
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pellicule faline. Ce ne féroit que 
par de grandes évaporations qu'on 
pourroit en obtenir une certaine 
‘quantité qui aideroit à juger de la 

pature de ce fel ; mais il n'en eft pas 
moins une combinaifon de la terre 
alcaline avec l'acide. 


ARTICLE IV. 
| L' Air. 
IE n’eft pas dificile de découvrir 


dans nos Eaux un troifiéme prin- 
cipe. C’eft l'air. Lorfqu'on puife 
ces Eaux à la fource, il pétille dans 
le verre comme un vin de Cham- 
pagne. Il s'échappe avec un certain 
éclat & fiflement quand on débou- 
che les bouteilles exattement fcel- 
lées dans lefquelles elles ontété un 
certain tems. Ce phénomè en eft 
encore plus fenfible fi ces bouteil- 
les ont été quelques heures expo- 
fées à l’ardeur du foleil , ou quel- 
ques inflans au bain-marie. Si ces 
bouteilles font feulement coëffées 
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d'un morceau de veflie exaétement 
aflujetti au gouleron de manière à 
empêcher lafortie de l’air,on perce 
avec une épingle après avoir égale- 


ment expolé ces bouteilles à l’ac- 


tion d'une chaleur modérée , & l'air 
fort quà datä portä , avec fiflement. 

La moindre chaleur fuit pour 
manifefter cet air dans des se 
ouverts. On voit une infinité de 
bulles s'attacher aux parois des go- 
belets qu’on met tiédir au bain-ma- 
rie. Augmentez la chaleur de quel- 
ques degrés, on voit ces bulles s’é- 
lever , fautiller, & former une ef- 
pèce de brouillard à la furface du 
_ vafe. Les Eaux communes , toutes 
chofes égales , jettent bien moins 
d’air , plus lentement , & plus difi- 
cilement. Les meilleures d’entr’elles 
ne produifent pas , à beaucoup près, 


f fenfiblement ces phénomènes. 


Auffi le pèfe-liqueur de Mercure 
s’y enfonce-t'il plus que dans aucu- 
ne eau ordinaire , fi on excepte 
_ l’eau de pluie reçue immédiatement 
du ciel qui paroît un tant foit peu 
plus légère. La Cardinale eft enco- 
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re en Cette partie celle qui joue le 
plus grandrôle, : | 

: MM. Hoffman & Arbutnot re 
gardent ce volatil aërien, ce prin- 
Cipe éthéré comme le plus grand 
principe de l’ehcacité des Eaux fer- 
rugineulfes. Îl eft aifé de conclure 
de-là qu’on ne fçauroit trop pren- 
dre de précautions pour conferver 
ce fluide fpiritueux fi facile à s'écha- 
per. Îly a incomparablement plus 
d'avantage à les prendre fur les 
lieux , & autant qu'il eft poffible!, à 
fa fource même; car ce n'eft pas 
d'aujourd'hui qu'ôna remarqué que 
Ja Cardinale tranfportée des fontai- 
nes dans Forges même , perdoit 
beaucoup de l'air qu’elle contient, 
qu'elle devenoit plus pefante , & 
pañloit moins facilement. 

‘ On obferve queces Eaux fe trou- 
blent au feu, & qu'on les laifle 
refroidir,elles précipitent en peu de 
tems le même fédiment qu’elles au- 
roient précipité en les laiffant -un 
certain tems à l'air libre & chaud, 
Le les avoir expofées à Pation du 

eu. L | 
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- Si, comme on le voit, le feuen 
aidant au désagement de l'air in- 
trinféque de nos Eaux concourt 
par-là à leur prompte décompoli- 
tion , c’eft une précaution très-fa- 
ge, & indifpenfable de ne tranf- 
porter ces Eaux que la nuit. Elles 
ne-peuvent manquer de perdre au 
tranfport mais elles perdront moins 
* à la fraîchéur de la nuit qu’à la cha- 
leur du jour. 


An RU CL EAN, 

RS ITR | 
L' n’eft pas befoin de beaucoup 
de procédés pour découvrir 
dans nos Eaux un fer qui conferve- 
fa forme métallique. On le trouve 
attaché aux canaux des fontaines 
fous la forme d’une poudre jaune. 
Cette poudre n’eft en effet autre 
chofe qu’un véritable Mars extrè- 
mement fin & délié. Il fermente 
avec les acides, & compofe avec 
. eux un véritable vitriol qui donne 
. de la teinture aux Eaux communes, 
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Je mai pu obtenir que très-peu de 
ce fédiment des rigbles ; mais affez. 
pour conftater par l'expérience ci- 
deffus que c’eft un véritable faffran 
de Mars. La propreté de ces fontai- 
nes qu’on lave &‘balaye toutes les 
nuits rend très-difficile la collection 
de fuñifante quantité de.ce Mars. 

L'expérience de l’aimant feroit 
aufli fûre que la récompofition du 
vitriol. Mais je ne l’ai faite qu’une 
fois avec un aimant que le hazard 
me fit trouver entre les mains d’un 
buveur d'Eau. Il attiroit des molé- 
cules de ce fédimentféché. 

La Cardinale contient moins de 
fer en fubftance que la Royale, & 
celle-ci moins que la Reinette; car 
on obferve que la rigole dela Car- 
dinale, & l'endroit du baflin com- 
mun où {e fait fa chute font moins 
teints en jaune, que ces places jau- 
nes font plusétendues à lachute de 
la Royale, & plus encore à la cafca- 
de de la Reinette. D’ailleurs cette 
fontaine charie tous les jours à.fix 
heures du matin & à pareille heure 
du foir beaucoup de flocons de 
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rouille. Ce même phénomène fe ré- 
péte dans le jour trois ou quatre 


heures avant les orages ou la pluie. 
Ainfi c’eft à tort qu'on la regarde 
à peu-près comme de bonne eau 
douce , & rien de plus. Elle fert à 
Forges à tremper le vin faute d’au- 
tre eau de fontaine qu’on ne trouve 
qu’au village de Riberpré , à demi- 
lieue de diftance. C’eft fans doute 
une heureufe néceflité qu’on foit 
obligé de s’en fervir. Je fuis perfua- 
dé qu’elle concourt à la guérifon 
d’une manière plus efficace que ne 
feroit Peau pure. En effet doit-on 
penfer que ce Mars fiatténué, fi di- 
vifé qu’elle charie abondamment , 
demeure fans ation. Elle tache en 
jaune les vafes dans lefquels elle fé- 
journe vingt-quatre heures. Tout 
ce minéral mêlé à nos liqueurs n’y 
exerce-t'il pas fon effet , foit com- 
me abforbant, foit comme fondant ? 
Elle efttrès-bonne dans les aigreurs 
de l’eftomac qu’elle ne manque ja- 
mais de foulager, & je l'ai vu réuffir 
dans de vieilles dyffenteries qui dé- 
pendoient dune férofité faline , 
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“âcre , & mordicante. 

Les évaporations en grand pour- 
roient achever de développer les 
principes inconnus de nos Eaux mi- 
nérales. Mais au refte que pourra-t- 
On s’en promettre ? S’attendra-t’on 
d’avoir par ce procédéles principes 
des Eaux tels que la nature les a 
combinés © Les évaporations & les 
précipitations les changent & les 
décompofent. Ilen réfulte d’autres 
mixtes eflentiellement différens des 
premiers. On obtiendra peut-être 
quelques particules falines que les 
expériences précédentes n’ont pu 
démafquer. Encore fera-t-on für que 
la compofition de ces fels fera de 
l'opération dé la nature ou de celle 
du feu ? Sic’eft, par exemple , un 
fel de Glauber , ne pourra-t’on pas 
foupçonner qu’il eft le produit de 
Vacide vitriolique qui a quitté fa ba- 
fe martiale pour s’unir à la bafe ter- 
reufe du fel marin par Popération du 
phlogiftique. Si c’eft une félénite,ne 
peut-on pas la regarder commeune 
combinaïfon de l'acide avec la terre 
abforbante, Au refte, je nai point 
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tenté de procédés qui ne pouvoient 
donner que de foibles lumiéres fur 
les principes les moins efficaces des 
Eaux minérales. Je crois cette ana- 
lyfe fufhfante pour fervir de bafe au 
traité des Eaux de Forges que je 
me propole de donner dans quelque 
tems file Public agrée ces premiers 
_effais de mon zèle. 

Dans tousles tems on a fentique 
s’il étoit poflible de fixer fous une 
formé concrète le vitriol des Eaux 
ferrugineufes , ‘il en feroit plus ailé 
de, découvrir la jufte proportion 
dans laquelle‘il fe trouve dans les 
différentes fources du Royaume, & 
comparer les degrés d'efficacité que 

chacune d'elles tire de ce fel miné- 
ral, Auffi dans tous les tems les Chy- 
miftes - ont ils fait des tentatives. 
pour yréuflir ; maïs toujours inutile- 
ment.S’il en faut croire M.Hoffman, 
perfonne n’en a jamais pu tirer un 
vitriol auel , pas même un feul 
grain , quelqu’effort qu’on ait pu 
faire & quelqu’exacte qu’ait été l’o- 
pération. dir 

Le témoignace d’un homme fi 


- 
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expérimenté dans la Chymie ; & 
qui a traité les Eaux minérales avec 
tant de fupériorité ,m’a long-tems 

tenu dans l'erreur. Jai cru d’abord 

avec lui que le vitriol des Eaux mar- 
tiales étoit volatil. Cependant cet- 

te idée me paroifloit avoir quelque 
chofe de choquant. Comment con- 

cevoir que le Mars pût fe volatili- 
fer? Je doutai. L’examen des fédi- 
mens fortifia mes doutes. S1 le Mars 
fe volatilife combiné avec lefprit 
acide , pourquoi retrouvé-je une 
limaille très-fine au fond des Eaux 
épurées ? Dégagé de toute préven- 
tion, j’examinai de plus près.J’avois 
appris de M. Hoffman que les Eaux 
prétendués aigrelettes contenoient 
un véritable alcali terreux*. Je le 
cherchai dans nos Eaux ; je le trou- 
vai ; je le jugeai capable d’opérer la 
décompofition du vitriol. Pour 
m'enaflurer, je tentai ladécompofi- 

tion du fel de Mars des boutiques 
au moyen d’une Eau un peu crayon- 


* In quibus alcali predominium habere primæ 
noftra affertio fuir. Fred, Hoffman, Obferv. Medi: 
co-Chymica , 32, Halæ, 
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neufe, mais limpide. Je vis les mèé- 
mes phénomènes que dans la dé- 
compofition de nos Eaux. La li- 
_ queur devint laiteufe, s’éclaircit, 
perdit fon goût ftiptique , & la fa- 
culté de teindre avec la noix de gal- 
le. Je vis fe précipiter un fédiment 
pareil à celui de la Cardinale. J'en 
conclus que le vitriol des Eaux de 
Forges étoit de la nature des fels 
concrets. Cependant encore perfua- 
dé, furla foi de M. Hoffman,qu'ilétoit 
impoflble de le fixer, je regardois 
cette entreprife à peu-près du mê- 
me œil que la découverte de la Pier- 
re Philofophale. Je n’ai même ima- 
giné les expériences fixiéme & fep- 
tiéme que pour évaluer à peu-près 
la quantité fpécifique & relative de 
vitriol que peuvent contenir nos 
‘fontaines. Ce n’eft qu’en travaillant 
à Panalyfe des Eaux minérales nou 
vellement découvertes à Aumale, 
que jai commencé à entrevoir que 
je pourrois rendre ce vitriol fenfible. 
Un commencement de fuccès m’en- 
gage à rendre compte de la manière 
dont je m'y fuis pris. Ce n’eft qu'un 
cflai, & je ne le donne que pour 
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encourager les Chymiftes à pouffer. 
pius loin cette. découverte. Plus, . 
verfés que moidans l’art de la ma- 
nipulation 1ls perfeionneront un 
procédé que je n'ai puqu’ébaucher. 
Je’ leur en abandonne le foin. | 
C’eft [a terre abforbante qui. dé- 
compofe le vitriol des Eaux de For- 
ges. Je l'ai démontré. Commentis’y 
prendre pour le mettre à l'abri de. 
Paivité de lalcali £ Il n’eftqueftion 
que de faouler celui-ci d'acide. Il 
fe métamorphofera en félénite : 11 
n'aura plus de prife fur le vitrioi. 
Tel fut le principe de mes conjec- 
tures. J’en fis leffai. Je n'épargnai 
pas l’huile de vitriol , mêmejuiqu’à. 
forte âcidité. Je fis évaporer jufqwà 
ficcité. Je n’obtins qu'un rélidu 
noirâtre empireumatique , adhérent 
ténacement au fond du vale, Il ne 
me donna aucune: teinture dans 
l'infufion de noix de galle., Je fs de 
nouvéau évaporer quatre |pintes 
d’eau de la BOURBONNE char- 
gée d’acide * jufqu’à réfidu.de trois 
ou quatre cuillerées. Je, létendis 


* La plus forte des fix fontaines mihérales nou- 
veilement découvertes à Aumales | 


n 
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. dans de l’eau commune avec une 
pincée de. noix de. galle. Je n’eus 
pas plus de teinture que la premiere, 
fois. Ce peu de fuccès ne me dé- 
couragea pas. Je devois arriver à 
mon but: je le fentois. Je commen- 
çai à foupçonner que je devois ac- 
cufer Phuile de vitriol; car j'avois 
obfervé par le pañlé que cet excès 
d'acide ôtoit au vitriol la faculté de 
teindre. Pour ne plus être en défaut 
à cet.égard , je faoulai d’acide ful- 
PSUE quatre pintes d'eau de la 
Bourbonne ; mais je ne le fis qu’a- 
vec les plus exactes, précautions. 
J'en effayois de tems en tems quel- 
ques cuillerées, dans un verre avec 
quelques gouttes de fyrop de violet- 
tes. Si elle le changeoït encore en 
» vert, ( preuve que l’alcali dominoit 
J encore ) je chargeoïs de nouvel aci- 
de...Si au contraire elle le rougifloit 
ï p CI igne certain de excès d'acide ) 
* j'ajoutois de nouvelle Eau miné- 
* rale dont l'alcali terreux fe combi- 
- noit avec l'acide furabondant. C’eft 
* par. cette voie que je fuis arrivé au 
. point juite de faturation , c’eft-: 


x 
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a-dire, que l'Eau minérale n’alté- - 
roit plus le moins du monde la 
couleur bleue du fyrop violet. Jai 
alors eflayé ‘avec la noix de galle 
cette Eau acidulée. Elle ne donnoit 
plus qu’une teinte d’un beau bleu- 
clair *, À Re 

Je fis évaporer jufqu’à ficcité ces 
quatre pintes d'Eau, j’ai obtenu 
un réfidu partie féléniteux, & par- 
tie vitriolique , de couleur gris cen- 
dré. J’en ai diflous dans une légère 
infufion de noix de galle : elle a pris 
une teinte vineufe. J’ai donc con- 
fervé levitriol. 

Je ne dois pas oublier que cette. 
Eau a confervé jufqu’à la fin de l’o- 
pération fa limpidité, & la faculté 

de teindré , quoiqu’elle fe trouble 
au moindre degré de chaleur , & 
devienne roufle, quand on l’évapo= 
re, telle qu’elle fort de la fontaine. 

x Cette expérience femble indiquer que la terre 
abforbante fert à développer dans le vitriol La facul- 
té de’ reindre avec la noix de galle. Pour confirmer 
cette conjecture j'ai diflous un grain de vitriol dans 
uve pinte d'Eau diftillée. £lle donnoit avec la noix 
dé galle une teinte bleue. J’y ai ajouté quelques 


gouttes d'huile tartre. La liqueur eft devenue plus 
pourpreufe & plus foncée, | 
Je 


| 
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Je dois encore obierver que la 

félénite paroit fe former la. premiere. 

Elle s'attache aux parois de la terri- 

ne fous la forme d’une poudre blan- 

che ;, falée, fortlégére , & qui a pei- 
ne. à fe difioudre. | 


Je laifle aux Chymiftes à éxami- 


.ner s’il conviendroit mieux évapo- 
-rerjufqu'’à pellicule. C’eft aufliàeux 
à trouver le moyen de féparer la fé- 


lénite.du vitriol. Je ne me pique pas 


de -Chymie jufques-là. Il me fufht 


_ d’avoir ouvert la carrière. 


Je ne dois pas omettreiciune ob- 
fervation que m’a fourni le hazard, 
& qui peut être de quelqu'utilité 
dans la pratique des Eaux. En fai- 


. fant mes évaporations,j’avoisremar- 


Cd US Re. 


qué qué les Eaux faturées ne per- 
doient pas leur limpidité par aétion 
du feu. C’étoit à l'acide que j'en 
étois redevable. Je préfumai quele 
laps des tems ne les altéreroit pas 
plus que le feu ; je me fouvins alors 


| que j’avois une phiole pleine de 


ardinale à laquelle j'avois ajouté 


: de Phuile de vitriol ,, mais fans me- 


fuse, Je la trouvai très-tranfparente, 
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& fans fédiment. Il yavoit près de 
deux mois que je la gardois. Elle 
étoit très-acide , rougifloit le fyrop 


de violettes & la teinture de tour- 


nefol , & ne teignoit pas avec Îa 
noix de galle. J’y ajoutai peu-à-peu 
fufifante quantité d'Eau de chaux 
premiere. Il fe fit une forte effervef- 
cence , & après la faturation je vis 
reparoître une teinture pourprée ; 


mais louche. Je réitérai l’expérien- 


: ce avec le fel de tartre. Il fe fitune 
fermentation , & la liqueur prit la 
même teinture. Dans l’un & l’autre 
cas , il fe fit en peu de minutes un 
coagulum én grumeaux d’un rouge 
noir. J’en conclus que l'acide vitrio- 


_. 


lique avoit confervé le vitriol ; puif- 


que celui-ci donnoit des fignes de’ 


fa préfence , à l’aide de la noix de 
galle , dès qu’on le débarrafloit de 


l'excès d'acide qui s'oppofoit à fa | 


teinture. Je faoulai alors des Eaux 


de la Bourbonne au point jufte de fa- : 


turation. Je les ai confervées depuis 


près de deux mois fans aucune alté- 


ration ; finon qu’il s’eft fait au fond 
des phioles un tèrs- leger nuage 


» 
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| jaunître. Durefte, elles n’ont con- 
* tracté aucun mauvais goût, ni mau- 
vaife odeur, au lieu que celles que 
je garde pures fe font infectées , 
& ont fait un dépôt confidérable de 
couleur jaune, quoiqu’elles fuffent 
aufli exaétement bouchées que les 
premieres. | 
Cette addition de l’acide au point 
précis de faturation ne feroit-elle 
donc pas un excellent moyen de 
_ conferver lès Eaux ferrugineufes qui, 
comme la Cardinale , s’éteignent 
promptement ? Il en réfulteroit une 
félénite, efpèce de felque fa roideur 
& fa prefqu'infolubilité rend défobf- 
truant. Cette adition pourroit ne pas 
convenir dans bien des cas. Elle fe- 
roitnuifible aux poitrinesfoibles,aux 
eftomacs trayaillés d’aigreurs ; mais 
onne difconviendra pasdumoins que 
ces Eaux acidulées ne puiffent être 
très-utiles dans toutes les maladies 
chroniques où conviennent les ai- 
grelets. Je croirois , par exemple, 
qu’elles feroient d’un très-grand fe- 
cours dans les affe@ions fcorbuti- 


ques. Elles ne me paroïîtroïent pas 
| CP ce 
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moins utiles dans ces hydfopifies 


bachiques qui tiennent de près au 
{Corbut , & dans lefquelles une’ foif 
ärdente , une langue aride, un pouls 
fébricitant , un teint plombé, des 
urines lixivieufes , notrâtrés, & en 
pétite quantité dénotent l’état pu- 
trefcent & alcalin des fluides pref- 
que diflous. Quoi de plus propre 
qué ces Éaux pour attaquer la caü- 
fe & les fymptômes d’une maladie fi 
terrible, & contre laquelle les An- 
ti-hydropiques les plus famés ne 
peuvent rien © J’at obfervé que la 
leffive de cendres de genets fi fpé= 
cifique dans d’autres hydrôpifies 3 
ne fervoit qu’à augmenter les fymp- 
1ômes de celle-ci, & produite une 
toux fatigante , & des hémophthi- 
des. Par la raifon des contraires, les 
acidules doivent ÿ convenir mer- 
veilleufement. En effet, quels fe- 
cours n’eft -1l pas permis dé s’en 
promettre ? Avons-nous égard à la 
caufe ? L’acide combat ex adverfo 
l’alchohol. Quant aux fymptômes , 
c'eft une foif ardente que Pacide 
noyé tempère ; c’eft la putréfation 
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prefque fcorbutique qu’il fufpend ; 
c’eft la paucité des urines dont il 
procure une diurèfe plus abondan- 
te & plus louable, parce qu’il chan- 


‘ge la tiflure d’un fang äcre dont les 


{els trop alcalefcens crifpoient les 
tuyaux fécréteurs des reins. La raï- 
fon , l'expérience , & l’analogie 
apprendront dans combien d’autres 
cas on peut placer des Eaux ainft 
préparées. Dans les circonftances 
même où l’on craindrott que l'acide 
ne portat quelqu'échec, hüit ou dix 
grains de {el de tartre pris immédia- 
tement avant le premier verre, pare- 
roient l'inconvénient ; ils abforbe- 
roient l'acide, & parune nouvelle 
combinaifon formeroient un tartre 
vitriolé capable de féconder les 
bons effets du Mars. La Pharmacie 


fait tous les jours des mélanges 


monftrueux qui ne feroïent pas au- 


tant exemts de blâme que celui-ci. 


FIN. 


APPROBATION 


TOus fouffignés Doteurs-Ré- 


gens de la Faculté de Médecine 
en l’Univerfité de Paris , avons exami- 
né par ordre de ladite Faculté, un 
manufcrit qui a pour titre Analyfe des 
Eaux de Forges , par , &c. L'exaitu- 
de qui règne dans les procédés; le fty- 
le clair & précis, & les réflexions judi< 
cieufes de l’Auteur d’après fes expé- 


riences réitérées , nous font juger cet- 


te differtation fort utile : nous ne fçau- 
rions affez l’engager à donnerle Traité 
complet qu’il nous fait efpérer. Ses 
connoïffances dans la Chymie donnent 
tout lieu d’en attendre un bon Ouvra- 
ge qui , en mettant ces Eaux dans un 


plus grand jour , en feroit mieux con- 


noître l'efficacité , & augmenteroit la 
confiance que le Public doit y avoir 
dans les maladies où les Médecins les 
trouvent convenables. 
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{oit imprimé. Donné à l’Affemblée du 
23 Décembre 175$. | 
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